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mes observations, d'aceord encore avec eclles de la majoritc des botanistes,

lapartie ahcienne est Vaxe et non Vappendice. .

I.es arrets de developpement decideraieat, d'ailleurs, s'il elait necessaire

d'y recourir, ia question. On sait que loisqu'un organe forme de plusieuis

parties developpe suoeessivement celles-ci, il pent arriver que, par des

causes qui ne se traduisent le plus souvent a nous que par leurs effets, cet

organe soil arrete a la premiere ou a la seconde de ses parties, c'est-a-dire

d la premiereou a la seconde phase de sa Tormation. Or nous voyons souvent

(principalement dans de jeunes productions) des axes^ des sommets d^axe
I

surtout, exister, evidemment p;;r arret de developpement, sans appendices;

et, par contre, je ne sachepas que quelqu'un ait encore observe des appendices

safis axe^ ce qui devrait cependant arriver s'il etait vrai que celui-ci fut

produil par ceux-la.

M. Trecul maintient qu*a Tepoque de la vegetation , il y a rbnti-

nuite de tissu entre le bois etl'ecorce, mais il reconnalt qu'a d'aulres

iepoques de la vie du vegetal, il peut y avoir discontinuile entre ces

deux parties. 11 ajoute que, dans une feuille tres grande, comme

celle des Palniiers, si lapartie superieure est plus agee, c'est-a-dire
r

»

s'est developpee plus tot que la parlie inferieure, on peut trouver des

Vaisseaux dans la premiere sans qu'il y en ait dans la seconde, et

sans qu'on puisse neanmoins dire que ces vaisseaux sont descendus

du liaut vers le bas.

M. Germain de Saint-Pierre rappelle qu'il s'appuie sur ses propres

observations et aussi sur I'autorite deM.deMirbel.Ceque cet illustre

physiologiste a vu dans la germination du Dattier, M. Germaiti de

Saint-Pierre Ta constate, non-seulement cbez le Dallier en germina-

tion, mais chcz plusicurs autres Monocotyledones, notamnrteht cliez

les Liliacees; il a vule mCmephenomene se produire dans les jeunes

bourgeons du lubercule de la Pommede terre; il pehse que s'il est

constate que, chez Tembryon, les vaisseaux se forment dans la feuille

d

bas

M. Trecul fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR LA STRUCTUREDES RAGINES , ET EN PAUTIGULIER SUR UNE RADICELLE

MONSTRUEUSEDE LA RETTERAVE
,

par M, A. TR^iCUL.

Dans une des precedentes seances, M. Moquin-Tandon, apres avoir pr^-

sente a la Societe une Bettera\e monstrueuse, qui offruit une protuberance
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considei'able et trcs irregiiliere a sa surface, eut robligeaiicc de n^e la rc-

niettre, afin que j\ni tisse Tetude anatomique. Celte Bitterave avait 25 ceii-

limetres de longueur et 5 centimetres de diametre. La loupe ou protube-

rance qu'elle portait avait 11 centimetres de Ionguein\ 13 centimetres de

largeur et 8 d'epaisseur.

Ayant disseque avee precaution la racine et sa protuberance, je reconnus,

ainsi que M. Moquin Tavait suppose, que celle-ci etait due a une bypertro-

phie de Tune des radicelles. Cette loupe, fixee a la racine principale par un

pedicule court, de 2 centituetres de diametre, presentait a son centre une

partie necrosee, une petite cavite irreguliere, qui semblaient indlquer (|ue

I'accroissement anormal de la radicelle doit etre attribue a la pi((ure de

quelque insecte.

Sa structure, cnvisagee au point de vue de raccroissement en diametre

des vegetaux, ol'frait beaucoup d'interet; mais avant d*en doimer la des-

cription, je rappellerai sommairement la disposition generale du sy^teme

fibro-vasculaire de laBetterave. Celle-ci ayant etc etudiee parM, Decaisne,

dans un travail special, je renverrai, pour plus de details, a son interessant

memoire.

La Betterave se compose de deux parties principales : Tune, radiculaire,

qui est toujours tres developpee; Tautre, tigellaire, qui Test souvent tres

peu en longueui. Ces deux parties out une structure tres diffcrente. Le

Centre de la racine est occupe par un petit cylindre (ibro-vasculaire, dont

la moelle est a peu pres nulle, ainsi qu'on le verra plus loin ; dans la partie

tigellaire, au contraire, il y a une moelle tres considerable.

Quahd on fait des coupes transversales de la racine, ony trouveplusieurs

zones concentriques de faisceaux libro-vasculaires, alternant avec des zones

de tissu cellulaire. Si on la coupe longitudinaIen^ent,on voit, surtoutquand

la Betterave n'a pas pris encore un grand developpement, que ces zones

fibro-vasculaires ne forment point des couches qui s*etendent avec une

parfaite regularite d'une extremite a Tautre de la racine; mais qu'elles for-

ment entre elles des anastomoses dont la disposition me semble d'autant plus

Incompatible avec la theorie des fibres radiculaires descendant des feuilles

6u des bourgeons, que ce ne sont point ces couches, produites du centre a

la circonference, a mesure que la Betterave grossit, qui donnent naissance

aux ramifications de la racine, comn^e cela devrait etre suivant cette theo-

Me. Ces radicelles naissenl au contact du cylindre iibro-vasculaire qui oc-

cupe le centre de la racine. Quelle que soit la longueur de la Betterave,

quelle que soit son epaisseur, quel que soitaussi le nonibre des radicelles,

celles-ci partent toujours du petit cylindre central, ordinairement suivant

deux lignes opposees (1).

(1) Cesl done avec raison que M. Clos place le genre Beta dans le Cype H de la

disposilioa symclrique des radicelles sur la souche.



lOA SOCIKTK nOTAMQLEDE FRANCI-.

Quand les radicelles iie s*accroissent pas, ou fort peu en diametre, les

couches fibi'o-vasciilairos de la racine, loin d'etre en communication imme-

diate avec la parlie exserte dc la radicelle, loin de s'y prolonger, de s'y

terminer, ces couches fibrc-vascuhiires sont ordinairement rentrantes, au

contraire, an point de rencontre avec les radicelles; ce n'est que lorsque

cesdernieres s'accroissent beaucoup, ou notablement en diametre, que Ton

decouvredans leur interleur des zones vasculaires eommecelles de la racine,

avec lesquelles elles sont necessairement en relation. Cest alors que les unes

semblent un prolongement des autres; mais rien dans la structure de ces

couches n indique rantcriorite i\\ de celles de la racine principale, ni de

celles des radicelles. Ce qu'il y a de certain, c'est que la radicelle est nee

avant les couches ([uelquefoisnombreuses qu'elle traverse; car les radicelles

se multiplient sur les cotes du cylindre central a mesure qu'il s'accroit en

longueur.

Ces quelques mots sur la structure de la Belterave suffiront pour faire

comprendre celle de la monstruosite qui fait le sujct de cette note. Cette

monstruosite n'cst autre chose qu'une hypertrophic d*une de ces ramifica-

tions de la racine, qui, ayant ete piquee par un insccte, a pris un develop-

pement si extraordinaire.

Cette loupe, ai-je dit, etait fort irreguliere a sa surface. On suivaitdans

son interieur le faisceau ou petit cylindre fibro-vasculaire central, ne au

contact de celui de la racine mere, jusqu'a la piqure; la ses elements se

perdaient au milieu de Texuberance du tissu cellulaire qui etait resullee de

la piqure. Les quelques zones fibro-vasculaires de la peripheric de la radi-

celle s'etaient aussi niultipliees outre mesure dans la loupe, etieurs cellules

fibreuses etaicut chang^es en veritables fibres ligneuses, dont elles avaient

toute la durete. Mais ces zones avaient toute rirrcgularitc de la surface de

la protuberance; c'est pourquoi elles etaient contournees dans toutes les

directions, et leurs anastomoses frequenles nc permettaient de les suivre

qu'avec difficulte.

II n'est pas inutile de dire que les elements fibreux et vasculaires de cette

hypertrophic etaient infwument plus abondants que ceux qui etaient conte-

nus dans le pedicelle de la loupe, et que, par consequent, ils ne pouvaient

desccndre des feuilles. ^on-seulement ce systeme fibreux et vasculaire de

la protuberance etait plus considerable que celui du pedicelle, mais encore

il excedait de beaucoup le sysleme fibro-vasculaire de la racine tout

entiere.

Le developpement extraordinaire de cotte radicelle etait une preuve

nouvelle en faveur dc Topinion que je defends depuis longtemps, et qui

consiste a pensor que la multiplication des fibres ligneuses et des vaisseaux

a une origne toute locale, subordomiee seulement a la quantite de matiere

nutritive que recoit la parlie de la plante dans laqucile ces organes se dc--

!

I
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veloppent. Dans le cas qui nous occupe en ce moment, la piqfire d'uii

iusecte ayant determine une surexcitation qui fit affluer en abondance les

sues nourrieiers dans la radieelle, lamuUiplication utriculaire et, par suite,

libro-vasculaire, s'y fit avec une vigueur tres*grande.

Puisque j'ai Toccasion de parler de la structure des racines et de Torigine

de leurs ramifications, je prie la Societe de vouloir hien me permeltre de

Tentretenir, pendant quelques instants, d'un Memoire sur ce sujet, public

dans le Flora^ en 1853, par M. Schacht, 3Ien'.oire dont le tome l*** de

notre Bulletin contient un resume a la pope 333. Si loutes les conclu-

sions du travail de M. Schacht concordaient avec cclles du Memoire que

j'ai public en 18i6, dans le tome YI de la 3^ serie des Annales des sciences

naturelles, j'aurais garde le silence; mais, outre que les pvincipaux resul-

tafs que donne I'auteur sont tons consignes dans mes Recherches sur Vori-

gine des racines^ M. Schacht generalise des faits qui ne doivent pas Tetre,

et certaines de ses assertions sont tout a fait erronees.

Si ce n'est pas abuser des instants de la Societe, je rappellerai quelques-

unes des conclusions de M. Schacht, en y joignant quelques observations.

L'auteur dit, dans la premiere conclusion, que <• le pivot et les racines

laterales ne different pas entre eux analomiquement. » Je ferai remarquer

quecelte proposition n'est pas generale ; car les racines laterales ontquelquc-

fois une structure tres differente de celle de la raeine principale. Ainsi, les

racines du Nuphar luica adulle ont dedouze a quinze faisccaux vasculaires

distribues autour d*un centre medullaire, tandis que les radicelles quinais-

sent vis-a-vis de chaquc faisceau n'ont qu'un seul fascicule vasculaire

central, sans partie medullaire.

Deuxieme conclusion de M. Schacht. —« L'extremite d'une raeine est

toujours pourvuc d'une coiffe ; elle a des lors un point vegetatif couvert, et

par suite elle ne pent developper de feuilles. »

Tons les botanistes ont vu la coiffe qui termine la raeine desLernna;

une telle coiffe a memeete figuree; maisje crois avoir fait coiinaitre le pre-

mier la nature de cetfe coiffe
;

j'en ai decrit avec beaucoup de details la

structure et le developpement dans mes Recherches sur la structure et le de~

veloppement du Nuphar lutea {Ann. des sc, nat., 3*^ serie, 1845, tome IV).

Je lui ai conserve, a tort, dans ce travail, le nom de spongiole; mais, dans

mon Memoire sur I'oriyine des racines, je Tai nomm^e pileorhize, parce

qu'elle enveloppe Textremite de la raeine comme une soite de bonnet.

Si une raeine ne donne pas de feuilles, ce n'est pas paree que son extre-

mite est revetue d'une coiffe ou pileorbize, mais tout simplemcnt parce

qu'elle est une raeine et non un rameau.

Troisiemc conclusion de M. Schacht. —« La raeine des Dicotyledons pos-

sede comme la tige une moelle centrale, une zone (!e fai-ceaux vasculaires

et une ecorce. »

4

T. IT. 8
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Cette proposition est exprimee d'une mauiere beaucoup trop generale,

JEn effet, il est des piantes tlieotyledonees dont la radieule, pas plus que la

tigelle, n'a de moelle ; leur axe est occupe par un tres petit faisceau vascu-

laire. Ces piantes sent ie Nuphar lutea, le NyrnphcBa alba^ le Victoria

regia^ etc.

La partie centrale du pivot de la Belterave, dont je viens de parler, n'est

certainement pas semblable au centre de la portion tigellaire de cette meme
w

Betterave. La moelle de cette tige raccourcie qui surmonle le pivot, avait,

dans une Betterave de 7 centimetres et demi de diaraetre, k centimetres et

demi de largeur, tandis que tout le cylindre ligneux central de la racine

n'avait pas lout a fait 5 millimetres de diametre. Ce cylindre a une appa-

rence toute dilferente de cellede la partie tigellaire, bien que son organisa-

lion soil celle de beaucoup de racines du groupe des vegetaux dicotyle-

dones. II est portage longitudinalement en deux moities par deux rayons
*

medullaires opposes, qui sont reunis au centre de la racine; en sorte que

toute la moelle de celle-ci, si moelle il y a, est constituee par le point de

jonction de ces deux rayons medullaires. II me semble qu'ici Ton p'est pas

suffisammeut autorise a assimiler cette partie axile de la racine avec la

moelle, de4 centimetres et demi de diametre, qui la surmonte dans la tige.

Cest tout le long de ces deux rayons medullaires opposes que naissent les

radicelles de la Uttteiave, et c'est pourcela qu'elles sont distiques.

En citant la racine des Dicotyledons, M. Schacht entend assurement le

pivot, leurs racines priucipales et leurs ramifications, puisque les unes et

les autres, a-t-il dit plus haut, out la memestructure; il entend probable-
X

ment aussi les racines adveiitives des DicotyledonSj qui, du reste, ont sur
t -

la tige une origiue semblable a celle des ramifications de la racine sur celle-ci.
,

E

Je suisdesolede me trouver ici encore en contradiction avec M. Schacht,

pour lequel je professe la plus haute estime ; mais je suis oblige de repeter

ici ce que disait, il y a peu de temps, M. Biot, en parlant de Bessel et de
n

quelques-uns de ses travaux : « J'aimebeaucoup Bessel, mais j'aime encore

mieux la verile. » Eh bien, la verite, dans le cas dont il s'agit, c'esl que le
' '. -

'

' '

'

centre des ramifications des racines et celui des racines adventives est, dans

les piantes assez nombreuses que j'ai examinees, de meme nature que la

partie sur laquelle ces racines ou ces ramifications reposent.

Dans le Nuphar, par exemple, que j'ai dtja cite, les radicelles naissent

d'un faisceau vasculaire de la racine, le centre de ces radicelles est vas^U'

hare. Au conlraire, cliaque racirie adventive du Valeriana P/iu, qm
couvre une des mailles du systeme fibro-vasculaire de la tige, a son centre

medullaire, parce quMl repose immediatement sur la moelle de la tige.

Les ramifications des racines du Ch^ne, etc., ou les racines adventives du

ChevrefeuiHe, etc., ont une autre structure. Le corps ligneux deces piantes;

est traverse par de nombreux rayons medullaires, en sorte que la base de
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cbaque racine cpuvrg toujours rextren)Ue de plu<;i.cur§ de ces rayons. Dans

ce c;»s, les cellules, qui constituent le centre de ces racine:^, sent de la nature

de ppHesde ces raypp§ mMullairesqui semblent sc rcuuir pour se prolon-

ger ^ans rii|terieur de U\ racine. Si, au contrairc, la raciiie est inseree sur

une couche fibreuse depourvue de rayons niedullaires, le cenire de cette

racine est fibrgux (Mentha rotundi folia, etc., racines adventives). En sor-

l^p^ du groupe des Dicotyledones, je pourrais citer le Pot/ios vio/acea, le

Seigle, TAvcine, etc., etc.

Quand la racine est iugeree a la surface laterale d un faisceau libro-vascu-

laire, son centre est fibreux ou vasculaire et non meduliaire.-•'.-'•:
: *i

On ne peut done etablir en prineipe que les racines des vegetaux dicoty-

Igdpnes gpient pourvues d'une nrioelle centrale, eomme le sont ordinaire-

ment le§ tiges.

1^, |)uchar|refa|tremarquer que ropinion soutenue par M. Schaclii

avait pte deja anterieurenient emisepar M. Srlilcideii.

M. Germain de Sain|-Pierre conlesteque ron puisse tircr uu argu-
r

ment contre la theorie de la formation des lissus do liaul en bas, de

ce que, dans la racine de Betterave, les fibres ne s'elendenl pas en

lignedroile et presentent des anastomoses- II n'admet pas que les

fibres descendanles, qui emanent des feuilles, se continuent simples

etisolees; ces fibres presentent, au contraire, presque loujours des
I

anastomoses qi^i ne permetlent pas de suivre la continuite de chacune

4*elle§ efl particuljer.
w _

M. Meniere donne lecture de la notice suivante :

NOTESUR LA COLLECTION D'ORCHID^S EXOTIQUES DU JARDIN BOTANiaL'E bE LA
r* * - .* ^ i -^ - V

F4CULTE DE MEDECINEDE PARIS, par M. JIIEIIhlilllE.
1 _ t

Le professeur Achille Richard avail, et personne ne Tignore, une predi-

lection sin}j;uliere pour la famille des Orchidees; au milieu de taut de

travaux qui ont illustre son nora, il revenait toujours a ces plantcs A
di^nes d'interet, il les recherchait partout, onlui en apportait de tons coles.

MiM. Claussen, Galeotli, lui confiaient le soin de determiner un grand

nombre d'especes nouvelles recueillies au Mexique, au Bresil, et ces travaux

partiels Je couduisaient peu apeu a raccomplissemenc de la t^che immense

gu'il s'etait imposee, la monographic complete des Orchidees.

Pour arriver a ce but, il ne suffisait pasde voir des herbieis, des dessins,
_: r

.
^

il fallait demander a la nature elle-meme le secret de rorganisation d'une

famille q^ui compte les especes par milliers, it dans laquelle on observe une.

variete infinle de former et d'aspects ; il fallait avoir ces plantes ^ow^ la


